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Introduction




Objectifs

Ce livre a pour but de permettre à tous ceux qui étudient d’acquérir des méthodes de travail performantes, en particulier dans les domaines de la lecture et de la prise de notes mais aussi dans les domaines de la mémoire et de l’organisation du travail. De nombreuses recherches, tant en France qu’à l’étranger, ont mis en évidence que l’efficacité et la variété des stratégies utilisées par l’étudiant constituaient un des principaux facteurs de réussite à l’Université.






Démarche

Tous les individus ne sont pas identiques : ce qui convient à l’un peut ne pas convenir à l’autre. L’acquisition de méthodes adaptées passe par la connaissance de soi. Votre « métier » consistant essentiellement à enrichir vos savoirs, il semblerait normal que l’on vous ait enseigné les gestes mentaux nécessaires à la compréhension, à l’attention, à la mémorisation… La réalité montre qu’il n’en est rien, sauf rares exceptions. Les secteurs les plus divers sont abordés sauf celui qui vous touche de plus près : vous, votre gestion mentale.

C’est pourquoi ce livre propose une démarche inverse. Avant de vous apporter des informations sur la lecture, sur la prise de notes, avant de vous y entraîner, il vous conduit à découvrir, dans le module de lancement, votre style d’apprentissage préférentiel. Cet éclairage vous permettra de mieux tirer parti de cet ouvrage et, plus généralement, d’exploiter pleinement votre potentiel intellectuel. Vous serez ainsi mieux « équipé » pour mener à bien vos études et, au delà, votre vie professionnelle.
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Schéma habituel de l’enseignement : les connaissances arrivent de toutes parts mais comment les exploiter ?
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Schéma adopté dans ce livre : c’est vous qui allez vers les connaissances, prêt à les gérer dans le mode qui vous convient le mieux.










Structure et conception

Vous trouverez dans ce livre :

– des tests grâce auxquels vous pourrez vous situer ;

– des parties informatives destinées à dégager les procédés à mettre en œuvre pour développer vos facultés ;

– des itinéraires méthodologiques ;


– des gammes d’entraînement avec leurs corrigés (p. 117).

Pour donner à chacun la possibilité de saisir l’information par le canal le plus efficace pour lui, explications et méthodes sont écrites dans un double langage : celui des mots, celui des images. Après avoir déterminé grâce au test page 9 votre profil cérébral dominant, vous pourrez aborder chaque module de manière différenciée :

– les « cerveaux gauches » commenceront par la lecture du texte ;

– les « cerveaux droits » commenceront par la lecture des schémas situés en fin de module.







Module de lancement :
mieux se connaître
pour mieux exploiter
ses ressources intellectuelles

Vous êtes au cœur de l’apprentissage. C’est pourquoi ce module, toile de fond de tout l’ouvrage, commence par un test qui vous permettra de cerner votre mode de gestion mentale préférentiel. Il se propose ensuite de vous conduire à mettre en œuvre les démarches nécessaires pour mobiliser toutes vos facultés et, ainsi, contribuer à la réussite de vos études.




TEST :

QUEL EST VOTRE PROFIL CÉRÉBRAL DOMINANT ?




Entourez ou notez votre réponse : a. ou b.


1. En cours, vous comprenez mieux lorsque l’enseignant :



a. montre des documents, écrit ou dessine au tableau ;


b. fournit des explications orales.







2. Quand vous avez fait la connaissance d’une personne, vous retrouvez plus facilement :



a. son visage ;


b. son nom.







3. Dans les activités manuelles (bricolage, peinture…), vous êtes :



a. plutôt adroit ;


b. plutôt maladroit.




4. Pensez à un événement qui vous a marqué… Qu’est-ce qui vous est venu d’emblée à l’esprit ?



a. vous avez revu le lieu, les personnes ;


b. vous avez réentendu les paroles prononcées, évoqué l’ambiance sonore.







5. Quand vous préparez une dissertation, comment procédez-vous pour trouver des idées ?



a. vous laissez venir les idées en vrac, sans ordre ;


b. vous explorez systématiquement toutes les pistes possibles.







6. Pour calculer mentalement 54 + 17, vous avez tendance à :



a. voir les chiffres dans votre tête comme si vous posiez l’opération ;


b. vous dire (à voix haute ou à voix basse) 4 + 7 = 11 et je retiens 1, etc.







7. Que préférez-vous ?



a. les disciplines littéraires ;


b. les disciplines scientifiques.







8. Que préférez-vous ?



a. la géographie ;


b. l’histoire.







9. En mathématiques, vous êtes plus à l’aise :



a. avec la géométrie ;


b. avec l’algèbre.







10. Quand vous apprenez l’orthographe d’un mot (en français ou dans une autre langue) :



a. vous le photographiez mentalement ;


b. vous l’épelez ou le prononcez (à voix haute ou à voix basse).







11. Quand vous racontez un événement :



a. vous parlez surtout de ce que vous avez ressenti ;


b. vous décrivez chronologiquement et de manière détaillée ce qui s’est passé.







12. Si vous partez en voyage, vous avez tendance à :



a. partir un peu à l’aventure ;


b. préparer minutieusement votre itinéraire.







13. Quand vous avez vu un film qui vous a plu :



a. vous aimez revoir mentalement les scènes ;


b. vous aimez le raconter à quelqu’un ou vous le raconter.







14. Pour vous rendre dans un lieu familier :



a. Vous aimez varier votre trajet ;


b. vous prenez toujours le même chemin.




Interprétation du test

Faites le compte des a et des b. Si les a l’emportent, le cerveau droit prédomine chez vous ; si les b l’emportent, c’est le cerveau gauche (voir p. 17). Cette tendance est plus ou moins marquée selon le nombre de a ou de b. Vous trouverez, tout au long de ce livre, des conseils vous permettant d’adapter vos méthodes à votre personnalité. Vous apprendrez à mieux tirer parti de votre mode cérébral préférentiel tout en épanouissant le mode le plus discret.

Les « cerveaux droits » pourront, d’entrée de jeu, se reporter aux schémas figurant à la fin des modules afin de visualiser le contenu. Nous verrons à quel point c’est important pour eux.






1. Hier, la boîte noire

Pendant très longtemps, les possibilités de comprendre le fonctionnement cérébral sont restées limitées. D’un côté, se trouvaient les biologistes, les médecins qui étudiaient l’aspect matériel du cerveau, par dissection. Ils travaillaient sur des cerveaux morts, d’où le nom de « matière grise » donné à l’écorce cérébrale1. De l’autre côté, les psychologues étudiaient l’aspect spirituel sur des personnes vivantes mais ne pouvaient accéder à l’intérieur de la boîte noire.

La fin du xixe siècle vit la découverte des localisations cérébrales. En 1865, Paul Broca, ayant opéré des sujets lésés, établit que les blessures qui atteignaient la partie gauche du cerveau produisaient presque toujours des troubles de la parole alors que les lésions de la partie droite entraînaient des troubles de l’orientation spatiale. L’idée selon laquelle les deux hémisphères du cerveau ne possédaient pas les mêmes fonctions voyait le jour.







2. Aujourd’hui, le cerveau en pleine lumière

Depuis 1970, les recherches sur le cerveau ont fait un bond spectaculaire : en trente ans, nous en avons appris plus qu’en vingt siècles. Ces progrès ont pu être réalisés grâce à l’invention de nouvelles techniques qui permettent de suivre le fonctionnement du cerveau humain en action, de voir les zones mobilisées dans telle ou telle situation.

Les recherches en neurosciences, qui ont connu un développement prodigieux, ont donné naissance à la neuropsychologie. Cette nouvelle discipline établit désormais la passerelle entre la neurologie, science de la matière vivante, et la psychologie, science de l’esprit. Elle est riche d’applications dans le domaine du travail intellectuel. Explorer ces applications tout en découvrant comment fonctionne notre cerveau, tel est le but de ce module.






3. L’approche verticale : le cerveau à trois étages
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Schéma de Paul D. MacLean






Trois cerveaux sont apparus successivement au cours de l’évolution de l’espèce humaine. C’est ce qu’ont mis en évidence les travaux du professeur Paul D. MacLean.


Le cerveau reptilien

Le cerveau reptilien, encore appelé cerveau primitif, est le plus ancien. C’est le cerveau des poissons, des lézards, de certains vertébrés inférieurs.

Sa principale fonction consiste à assurer la survie de l’individu et de l’espèce. Il commande donc les besoins de base (faim, soif, sommeil, pulsions sexuelles…) et les réflexes de défense (fuite, agressivité…).

Ce cerveau, sorte de pilote automatique, est incapable d’adaptation. Il agit sur un mode unique, stéréotypé.

Tous les gestes instinctifs relèvent du cerveau reptilien : sucer son pouce, se gratter le nez, se ronger les ongles, lever le bras pour se protéger… On retrouve aussi la présence de ce cerveau dans certaines habitudes telles que s’installer toujours au même endroit en cours, marquer son « territoire » (voiture, bureau…) avec des objets personnels.

« Ventre affamé n’a pas d’oreilles » est un proverbe qui convient parfaitement au cerveau reptilien.




Le cerveau limbique

Le cerveau limbique (du latin limbus, bord) entoure le cerveau reptilien. Il est gros comme une petite pomme. C’est le cerveau proche de celui des mammifères : vaches, singes, dauphins… On l’appelle souvent système limbique.

Son domaine est celui de l’affectivité. Il se laisse facilement envahir par les émotions, il est alors imperméable à la logique. Lorsque vous êtes vert de peur, rose de plaisir, rouge de colère, vous êtes en prise avec votre système limbique.

Son rôle essentiel consiste à filtrer les informations en fonction des sentiments éprouvés. Chaque fois qu’une information est reçue par nos sens, elle transite par le cerveau limbique. Celui-ci la compare avec le stock des informations enregistrées.

Si la comparaison lui rappelle des souvenirs agréables, il transmet volontiers l’information au cortex qui se prépare à agir dans les meilleures conditions.
Vous avez, par exemple, réalisé un dossier qui vous a valu des félicitations : vous êtes tout disposé à entreprendre un nouveau travail de ce genre.




Si la comparaison ravive des souvenirs déplaisants, le système limbique se met en position de défense et peut même empêcher le passage. Le cortex ne verra peut-être jamais la couleur de l’information.

Si la comparaison ne réveille aucun sentiment particulier, le système limbique laisse passer mais ne mobilise pas spécialement le cortex. C’est le cas pour les situations de la vie quotidienne.

Le système limbique a pour but, en sélectionnant les informations, de préserver notre équilibre, tant physique que psychique. En ce sens, il est très utile car il nous protège. Il peut cependant constituer un frein. Tout ce qui est inconnu, étranger, lui est a priori suspect et il a tendance à renouveler les expériences favorables. De ce fait, il fonctionne sur des schémas préétablis. Si ces comportements standards sont nécessaires, ils sont parfois limités. Quand la réponse conditionnée l’emporte systématiquement sur la réponse raisonnée, l’individu reproduit toujours les mêmes structures : il ne peut guère aller de l’avant, innover.

« Chat échaudé craint l’eau froide », voilà un proverbe qui s’adapte bien au système limbique2.




Le cortex

Le cortex ou cerveau supérieur est le dernier dans l’ordre d’apparition ; il nous distingue des autres mammifères. Aussi bien par son volume que par ses fonctions, c’est le cerveau le plus important. Grâce à lui, nous pouvons :

– parler ;

– analyser, classer, combiner, synthétiser des informations ;

– résoudre des problèmes ;

– faire preuve de stratégie, de décision ;

– inventer.

Contrairement aux deux cerveaux précédents, le cortex permet, en présence d’une situation, d’avoir une réponse originale, dégagée des stéréotypes. Il peut agir sur sa propre évolution, corriger ses erreurs, s’adapter, progresser.

Ces trois étages ne sont pas séparés mais superposés.
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